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L’initiative xenophobe:
un cadeau empoisonne

Un peu d'histoire
Oui, c’est vrai, il y a un probleme des 

etrangers en Suisse. Mais c’est un Pro­
bleme de la Suisse et des Suisses.

Oui, c’est vrai, il y a proportionnel- 
lement plus d’etrangers en Suisse que 
dans n’importe quel autre pays d’Eu- 
rope. Mais la Suisse et les Suisses jouis- 
sent d’un des niveaux de vie les plus 
eleves du monde.

Oui, c’est vrai, il n’y a pas toujours 
eu autant d’etrangers chez nous. Mais 
avant que la Suisse ait fait appel ä la 
main-d’oeuvre etrangere, il y a un siecle, 
les salaries travaillaient entre quatorze 
et seize heures par jour. Et lorsque, 
pendant la grande crise, l ’appareil de 
production a connu des rates, il n’y 
avait certes plus beaucoup d’etrangers 
en Suisse, mais il y avait cent mille 
chömeurs suisses.

Depuis, la machine de l ’economie 
suisse s’est remise en marche. Le revenu 
reel des ouvriers est actuellement deux 
fois et demie superieur ä ce qu’il etait 
du temps de la guerre, et la production 
a crü en moyenne de 4,6 %  par an. Mais 
il n’y a pas de miracle en economie. 
La machine n’a pu se remettre en 
marche que parce que le nombre des 
travailleurs a crü en bonne partie gräce 
ä l’immigration et que la productivite 
de tous les travailleurs, suisses ou etran­
gers, n’a cesse d’augmenter.

Aujourd’hui, cette croissance s’es- 
souffle. Elle s’est faite trop vite. Comme 
nous vivons dans un systeme d’economie 
capitaliste et liberale, eile s’est faite 
dans l’anarchie, en suivant la seule loi 
du profit. Pour fabriquer une prosperite 
qui n’a pas corrige les inegalites socia­
les, on a importe par centaines de mil- 
liers des travailleurs etrangers, comme 
s’il ne s’agissait que de machines. Puis 
on a beaucoup produit, beaucoup cons- 
truit, dans l ’euphorie et ä la petite 
semaine, sans imaginer qu’en construi- 
sant et en produisant ä ce rythme on 
ravageait le sol, on polluait l’eau et 
l ’air, on epuisait l ’energie, on jouait 
avec l ’inflation. Et tout ce qu’on n’avait 
pas imagine s’est produit tout de meme, 
pour retomber, comme toujours, sur 
les epaules des travailleurs; des travail­
leurs suisses comme des travailleurs 
etrangers.

A qui la faule?
L ’Action nationale ne se donne pas 

la peine de reflechir. Elle nous d it : 
« C’est la faute aux etrangers ! » Elle 
ne dit pas que, comme dans tous les 
autres pays avances d’Occident, il fal- 
lait de la main-d’ceuvre etrangere pour 
gagner la bataille du developpement et 
pour permettre aux travailleurs de tou- 
cher quelques miettes d’une prosperite, 
dont les beaux et gros morceaux nour- 
rissaient ceux qui faisaient venir des 
travailleurs etrangers, plus f aciles encore 
ä exploiter que les travailleurs suisses. 
L ’Action nationale ne le dit pas, parce 
qu’une Suisse plus sociale et plus juste 
ne l ’a jamais interessee, et qu’elle s’op- 
pose regulierement, au Parlement fede­
ral, aux initiatives des socialistes et des 
syndicalistes, qui combattent justement 
pour une Suisse plus juste et plus so­
ciale. Elle tourne ses yeux vers le passe, 
vers l ’extreme droite du passe, comme 
si on pouvait revenir au passe, et 
comme si on avait envie de retrouver 
cette extreme droite qu’une guerre san- 
glante a eliminee. A  un pays aujour­
d’hui developpe, l’Action nationale pro- 
pose non une meilleure repartition des 
fruits du travail entre les travailleurs, 
mais l ’aventure et l ’insecurite.

Un cadeau empoisonne
On ne construit pas l’avenir en se 

tournant vers le passe. Chasser 540 000 
travailleurs de Suisse, ce n’est pas reve­
nir ä un bon vieux temps qui n’existe 
qu’en imagination. C’est detraquer im- 
mediatement le present et l’avenir du 
pays. Nos usines sont maintenant lä, 
nombreuses et equipees de machines. 
Tourneront-elles, ces machines, quand 
il n’y aura plus d’hommes pour les faire 
tourner? Les usines les moins solides 
fermeront; de nombreux commerces, 
faute de clients, feront faillite; les admi- 
nistrations, les bureaux se videront d’un 
personnel devenu inutile; les surplus de 
lait iront ä l’egout. Et vous, vous irez 
peut-etre chercher du travail lä oü il y 
en aura; vous remplacerez les etrangers 
dans les postes de travail que vous 
avez prefere leur abandonner ! Les com- 
munes et les cantons verront leurs re- 
cettes diminuer plus que leurs depenses: 
vous paierez plus d’impöts ! L ’AVS per-

dra huit cents millions de cotisations par 
annee, dont eile ne reversait en 1974 
qu’un huitieme aux etrangers, pour la 
bonne raison qu’ils representent chez 
nous des forces productives et jeunes: 
vous paierez plus de cotisations —  ä 
moins que vous preferiez qu’on baisse 
les rentes. Est-ce bien ga que vous 
voulez ?

Ce que veulent 
les socialistes

Ce n’est en tout cas pas ga que veu­
lent les socialistes, qui pourtant, depuis 
longtemps, avec les syndicalistes, ont 
mis en garde un Conseil federal trop 
peu independant des milieux dirigeants 
de l’economie. Voilä longtemps qu’ils 
ont demande une politique rationnelle 
de la croissance, qui limite l’immigra- 
tion au strict necessaire, tout en l’ac- 
compagnant de mesures d’integration 
compatibles avec la dignite humaine. 
Le Conseil federal a compris un peu 
tard. Mais les mesures qu’il a mises en 
ceuvre commencent ä porter des fruits 
sans nuire ä l ’equilibre economique du 
pays et sans ternir son image pour le 
monde entier: les etrangers qui s’en 
retournent chez eux ne sont presque 
pas remplaces. Les socialistes veilleront 
ä ce que le Conseil federal poursuive 
dans la voie oü il s’est engage. Elle est 
la seule acceptable sur le plan humain, 
sur le plan social et sur le plan econo­
mique, pour les democrates et pour les 
socialistes.

Encore une seconde de reflexion, 
avant de voter NON ä l’initiative de 
1’Action nationale: est-ce que vous vous 
etes jamais demande pourquoi les can­
tons les plus pauvres de la Suisse pri­
mitive ont vote le plus massivement 
en faveur de l ’initiative Schwarzen­
bach ? Peut-etre parce qu’ils comptaient 
la plus forte proportion de population 
etrangere ? Non, au contraire, eile etait 
la plus fa ib le ! II ne reste plus qu’ä 
penser que c’etait parce qu’ils etaient 
les plus pauvres, et qu’abandonnes de 
la prosperite il ne leur est reste que 
ce moyen de dire qu’ils etaient degus: 
le plus mauvais moyen, celui qui aurait 
rendu pauvre tout le monde ! Aujour­
d’hui, c’est ä vous de choisir, encore 
une fois. Choisissez juste, defendez nos 
principes democratiquse, votez NON I



A propos 
de la surpopulation etrangere

Une « bonne histoire » que racontait 
Fernand Raynaud

«J’suis pas 
un imbecile...»

Moi... moi, j'aime pas les etrangers. Non !... 
parce qu 'ils viennent m anger le pain des 
Frangais. Ouais ! 3'aime pas les etrangers... 
c 'est vrai, c 'est comme ga, c 'est physique !... 
et c 'est curieux parce que, comme profes- 
sion, j'suis douanier. On devrait etre aimable 
et gentil avec les etrangers qui arrivent. 
Mais, moi, j'aime pas les etrangers, ils 
viennent manger le pain des Francais... et 
j'suis pas un imbecile puisque j'su is doua­
nier. J'peux... j'peux... j 'peux porter, j 'peux 
ecrire ce que j'veux sur du papier, j'aurai 
jamais tort. 3'ai le bouclier de la loi puisque 
j'suis douanier... j 'peux porter plainte contre 
n'importe qui, j'suis sür de gagner en jus- 
tice. J'suis pas un imbecile, j'suis Frangais, 
moi, o u a is ! Et j'suis fier d 'etre Fran^ais. 
M on nom ? M oi j 'm 'appelle  Koulatiersvenski 
du cöte de ma mere et Piazano-Boditi du 
cote d 'un copain ä mon pere.

Dans le village oü j'habite, on a un etran- 
ger. On l'appelle  pas par son nom, on dit: 
« Tiens, v 'lä  l'etranger qui arrive !» Sa 
femme arrive, on dit: « V 'lä l'etrangere ! » 
Souvent, j'lui dis: « Fous le camp ! pourquoi 
qu'tu viens m anger (e pain des Francais ? » 
Alors, une fois, au cafe, il m 'a pris ä part, 
vu qu 'j'a i pas voulu trinquer avec lui, un 
etranger. Dites donc, j 'veux pas me me- 
langer avec n'importe qui !... parce que 
moi... j'suis pas un imbecile, puisque j'suis 
douanier. II m 'a dit: « Pourtant, je suis un 
etre humain, comme tous les etres hu- 
m ains.» Evidemment, il est bete alors c'lui- 
ci ! « J'ai un coeur, une äme comme tout le 
monde. » Evidem m ent! pourquoi, comment 
se fait-il qu 'il pu isse  dire des betises pa- 
re ille s? Enfin, du haut de  ma grandeur, j 'l 'a i 
quand meme ecoute, c't un... c't idiot. I'm 
dit: « J'ai un coeur, une äme, non ! Est-ce 
que vous connaissez une race, vous, oü une 
mere aime davantage ou moins bien son 
enfant qu 'une autre race ?  Nous sommes 
tous e g a u x .» La, j'ai rien com pris de ce 
qu 'il voulait dire, et pourtant j'suis pas un 
imbecile puisque j'su is douanier !... Fous 
le camp, tu viens m anger le pain des Fran­
cais !

Alors, un jour, il nous a dit: « 3'en ai ras 
le bol d ' vous, de  vos Fran?ais, d ' votre 
pays, d ' votre pain, j ' m 'en va is ! » Va-t-en ! 
Alors il a pris sa femme, ses enfants, il est 
monte sur un gros bateau, il a ete loin 
au-delä des mers... Et depu is ce jour-lä, 
ben, on m ange plus de  pain... II etait bou- 
la n g e r!

Cette histoire qu 'un Fran^ais racontait aux 
Fran?ais a fait bien rire les Suisses... Ben 
v o y o n s !

Quatre elus so<
LA DEMOCRATIE, il n’y  a pas de doute, est 

actuellement en danger. Elle est exposee ä tous 
les coups, ä tous les abus, lorsque les egoismes 

exacerbes prennent le dessus. On peut se demander 
meme si ses jours ne sont pas comptes et si des gens 
gaves de biens materiels plus que de bonheur ne 
sont pas prets ä toutes les bassesses pour ecarter 
ceux qui les gement. La democratie est difficile ä 
maintenir, car eile postule la liberte, certes, mais 
aussi des obligations de solidarite, de tolerance, de 
mutualite.

Au Conseil national, j’ai contribue activement ä 
l ’edification de notre system e de securite sociale. 
Mais rien n’est parfait; il faut souvent sur le metier 
remettre l’ouvrage.

Si, le 8 decembre, le peuple accepte l’initiative  
socialiste pour une m eilleure assurance maladie 
comme complement ä l’AVS, l’essentiel sera fait.

Mais si, le 20 octobre, il decide le renvoi brutal, 
en trois ans, de plus de 500 000 etrangers en accep- 
tant l’initiative de l’Action nationale, alors il infli- 
gera ä cet edifice peniblement coinstruit une blessure 
extremement grave. II a ete calcule que pour en 
maintenir l’equilibre les cotisations des salaries 
restants devraient alors etre majorees de 7 °/o envi- 
ron ou les prestations reduites d’autant. Dans ce 
cas, aucune des promesses faites aux salaries mo- 
destes ne pourrait etre tenue. Actuellem ent dejä, 
l’application des nouvelles mesures federales en 
matiere de stabilisation de la population etrangere 
pose aux responsables des services des problemes 
insolubles. C’est le  cas pour les höpitaux, notamment. 
Aveugles par leur nationalisme, les auteurs de 
l ’initiative proposent au peuple suisse un veritable 
suicide social.

REMY SCHLAEPPY
conseiller d’Etat et 
conseiller national

Initiative
de l’Action nationale 

=  depart d’un train 
de 500 etrangers 
tous les jours 
pendant trois ans

NOUS SOMMES les I 
proletaires qui n’ava 
pour la dignite et poi 

fraternelle. Tous ces acqui 
tion si nos m ilieux popi 
nationale.

Comme chef du Depari 
surplus, je suis epouvante 
possibles d’une acceptatioi 
que nous avons conquis dt 
tions sociales et en amelk 
vie serait remis en cause. I

Quelques d< 
de xenopho 
notoires

... L’augmentation de; 
l ’avantage qu’elle enta  
de la production sans in> 
et sans entrainer une i 
sociaux...

A quoi servent donc 
lions, si nos chefs et 
laissent paralyser dans 
vocabulaire emprunte a 
internationalistes marxi

En 1928, Salazar devi 
ces et President du Con 
qui en avait besoin, ur 
gräce ä laquelle le Porti 
de ses epreuves. II ne f: 
soulevements africains : 
a connu depuis 1926 u 
quarante-huit ans, une 
en Europe. A tout pren 
sentir pour ce prix-lä 
dans le domaine de la li

Depuis 1969: 
stabilisation du nombre 
des travailleurs 
etrangers
Effectif des travailleurs etrangers au benefice 
d’une autorisation de sejour annuelle ou d’une 

autorisation d’etablissement (1969-1972)
Au ben§fice Au bSnöflce

Annee d ’une autorisation d’une autorisation
(fin) de söjour annuelle d ’ötablissement Total

1969 445 000 158 000 603 000
1970 410 000 183 000 593 000
1971 370 000 217 000 587 000
1972 342 000 254 000 596 000

Les mouver 
xenophobes

— contre l ’initiative si
— contre l ’impöt sur h
— pour une augments 

litaires (« Peuple 
1974);

— contre l ’aide au tier
— contre l’initiative d
— pour l’augmentatioj 

(postulat Bräm au < 
vembre 1972).



d a l i s t  e s :  q u atre  fo is  NON
i fils e t les petits-fils  des 
vaient rien  e t qu i ont lu tte  
>our une societe un peu plus 
iuis sera ien t rem is en ques- 
ipulaires su ivaien t l ’Action

artem ent de l’industrie , au 
»te>devant les consequences 
tion de l’in itia tive. Tout ce 
depuis v ing t ans en p resta- 

iliorations des conditions de 
Une crise serait inevitable.

RENE MEYLAN
conseiller d’Etat

declarations
iobes

des heures de travail a 
traine une augmentation 
investissements nouveaux 
e augmentation des frais

J . F ischer

nc notre armee, nos mil- 
;t nos parlementaires se 
ns leurs decisions par un 
§ au christianisme par les 
rxistes anarchistes ?

G. B reny

evint ministre des Finan- 
tonseil et imposa au pays, 
une dictature financiere, 

>rtugal se remit peu ä peu 
; faut pas oublier que, les 
is mis ä part, le Portugal 
i une paix interieure de 
ie chance presque unique 
rendre, on peut bien con- 
•lä ä quelques sacrifices 
i liberte politique.

C. Desfayes

jments 
iS sont:
e su r la  participation; 

r  la  xichesse;

n ta tion  des depenses m i- 
e e t  P a t r ie », avril-m ai

iersimonde;
e d e  M unchenstein;

tion; des heures de trav a il 
u Conseil national, 27 no-

S’IL  EST PO SSIBLE d’im ag iner que la  ra tiona- 
lisation, le  contröle, l ’autodiscipline peuven t 
pa llie r le m anque de m ain-d ’oeuvre qu’en tra i- 

n e ra it l ’acceptation  de l ’in itia tive  xenophobe de 
l’Action nationale, cela ne peu t e tre  v ra i que dans 
certa ins cas particu liers.

II est p o u rtan t necessaire de je te r  un  regard  au- 
delä de son a te lie r ou de son bureau . Im m ediate- 
m ent, on com prendra que le m orceau de laiton  qui 
constitue une piece de m ontre  a ete fabrique ailleurs, 
et que c’est encore une au tre  en treprise  qui l’a fondu.

P lus on descend la chaine du produit, plus on 
rencon tre ra  de m ain -d ’teuvre e trangere  e t plus on 
p ren d ra  conscience de ce qui se passerait si celle-ci 
e ta it b ru ta lem en t renvoyee.

L ’economie d ’au jou rd ’hui e t l’industrie  ne form ent 
qu ’u n  tout, dont les en treprises individuelles ne sont 
que les facettes. L ’in te rp en e tra tio n  des en treprises 
est de plus en  plus profonde e t l ’e tran g er y est 
e tro item ent mele. N ’oublions pas non plus que nous 
ne possedons p ra tiquem en t pas de m atieres p re- 
m ieres en Suisse, nous les acquerons de l ’e tran g er 
e t sans elles n o tre  industrie  d isparait. N ’oublions 
pas non plus que le trav a il dont nous vivons aboutit 
ä des produits que nous devons vendre ä l’e tran g er 
e t que certa ins pays concurren ts ne dem anderaien t 
sans doute pas m ieux que de s’em parer de nos m ar- 
ehes in ternationaux .

II n ’y aura  pas de p etits  effets, n i de petits  ennuis 
si le peuple acceptait l ’in itia tive  xenophobe le 
20 octobre prochain  !

RENE f e l b e r
conseiller national et
President de la ville du Locle

Pourquoi l’AVS  
serait-elle en difficulte 
si l’initiative 
de l’Action nationale 
etait acceptee?

65 °/o des e trangers residan t en Suisse 
ap p artiennen t ä la  population active, m ais 
seulem ent 45 •/o des citoyens suisses.

La difference en tre  le  pourcentage de Suisses 
actifs e t celu i des e trangers est due au  fa it que 
les e trangers res id an t dans n o tre  pays sont en 
m oyenne p lus jeunes que la  population  suisse. 
R envoyer 540 000 e trangers rev ien d ra it ä aug- 
m en ter la  m oyenne d ’äge de la  population  
suisse.
Comme ce sont les personnes actives qui, dans 
le  system e AVS, p aien t pour celles qui sont ä 
la  re tra ite , accepter l ’in itia tiv e  de l’Action 
nationale  rev ien d ra it ä d im inuer le  nom bre 
des trav a illeu rs  p a r rap p o rt ä celui des re ­
tra ites.
II y  a u ra it m oins de trav a illeu rs  pour payer les 
re tra ites .

II fau d ra it d o n c :
—  ou b ien  augm enter les cotisations;
— ou b ien  d im inuer les re tra ites.

Ne v au d ra it-il pas m ieux vo ter NON 
ä l’in itia tiv e  de 1’A ction nationale  ?

SAVEZ-VOUS que 70 °/o des ouvriers et des em - 
ployes occupes en Suisse dans l’industrie  tra -  
va illen t dans des en treprises de moins de cinq 

cents personnes, dont 50 °/o dans des en treprises de 
moins de deux  cents personnes ?

Ces chiffres revelen t bien  Pextrem e frag ilite  de 
no tre  industrie  suisse, laquelle releve plus de P« a r- 
tisan a t industrie l » que des grands agglom erats. II 
est exclu que ces en treprises, de ta ille  derisoire en 
regard  de celle, p a r exem ple, des grandes m u ltina­
tionales, a ien t les m oyens financiers de se « ra tio - 
n a l is e r» e t de s’« a u to m a tise r», comme le preco- 
n isen t les prom oteurs de l’in itia tive , apres avoir 
(hasse de Suisse quelque 500 000 trav a illeu rs  e tran ­
gers actifs.

Savez-vous que, pour com penser les problem es 
de m ain-d ’ceuvre, ces m em es prom oteurs prevoient 
de « tran sfe re r ä l’e t r a n g e r» certains centres de 
fabrication  ? Certes, les grandes en treprises e tran - 
geres im plantees en Suisse se rep lieron t su r d ’au tres 
regions europeennes, qui seront tres  heureuses de 
les accueillir. Mais ce rep li con tra ind ra  de nom breux  
ouvriers et em ployes suisses soit ä l’exil force, soit 
au  chömage.

Q uant aux  en treprises suisses, ä l’exception de 
quelques ra res  firm es b ien  im plan tees ä l’e tran g er 
(telles que Nestle), cette  perspective de tra n s fe r t ä 
Pe tranger est absolum ent im pensable. Subissan t de 
plein fouet le choc d’une reduction  m assive de m ain- 
d’oeuvre, tou tes les petites e t m oyennes en treprises 
suisses se d eb a ttro n t dans des d ifficultes financieres 
insurm ontables, q u ’aggravera  encore la  fu ite  des 
cap itaux  ä l’e tran g er (que ne m an q u era it pas de 
provoquer le succes de l’initiative). Ces en treprises, 
incapables de se tran sfe re r  ä l’e tranger, seron t con- 
tra in te s  de redu ire  leu r production  et, consequence 
evidente, d ’en augm enter le p rix  pour la  plus g rande 
joie de la  concurrence e trangere.

Je  peux  affirm er que l ’in itia tive de l’A ction na tio ­
nale est su icidaire e t que son acceptation p a r  le 
peuple, le 20 octobre, p rovoquera it ineluctab lem ent 
la  fe rm etu re  ou la  fa illite  de tre s  nom breuses e n tre ­
prises e t red u ira it des m illiers de trav a illeu rs  
suisses au  chömage.

Puisse cette dram atique  rea lite  e tre  com prise p a r 
les in teresses !

PIERRE AUBERT
conseiller aux Etats

Initiative 
de l’Action nationale 

=  depart 
de 540 OOO etrangers 
en trois ans

dont 460 000 environ  au  benefice d’un  
perm is de se jour annuel

e t 80 000 environ au  benefice d ’un  perm is 
d’etablissem ent, c’e st-ä -d ire  residan t en 
Suisse depuis plus de d ix  ans dans la  
p lu p a rt des cas.



Les deux plateaux de la balance

Un million d’etrangers en Suisse...
Un million de personnes 

ä loger

cela fait

M A IS  AUSSI
des centaines de miiliers de logements neufs construits 
en Suisse grSce aux travailleurs etrangers et dont profite 
l'ensemble de notre population.

Un million de personnes 
ä nourrir 

Un million de personnes 
ä assurer

Des enfants ä instruire 
des malades ä soigner

M A IS AUSSI

M A IS  AUSSI

M A IS  AUSSI

des dizaines de miiliers d'ouvriers agricoles etrangers sans 
lesquels l'agriculture suisse, dont nous tirons une part 
importante de notre subsistance, ne pourrait survivre.

des millions de francs de cotisations pour l'AVS, i'AI, 
l'assurance accidents et l'assurance maladie sans lesquels 
tout l'edifice de notre securite sociale s'ecroulerait.

des miiliers d'enseignants, de medecins, d'infirmiöres, 
d'aides-soignantes et de femmes de chambre sans lesquels 
nos ecoles et nos höpitaux ne pourraient plus fonctionner.

Un million de personnes 
venues d'aiileurs M A IS AUSSI

un million d'hommes, de femmes et d'enfants qui vivent 
parml nous, qui sont nos voisins, nos employes, nos clients, 
nos camarades de travail et, pourquoi pas, nos amls.

Comme on aime ä le dire chez nous:

On ne peut avoir le beurre 
et l’argent du beurre!

II est vrai qu'un nombre trop eleve 
d'etrangers en Suisse presente des 
inconvenients tres serieux. C 'est pour­
quoi les socialistes mettent en garde, 
depuis longtemps, les autorites föde­
rales contre les dangers d'une Immi­
gration excessive de travailleurs etran­
gers dans notre pays. C 'est pourquoi 
les socialistes appuient la politique 
de stabilisation enfin entreprise par 
le Conseil federal, qui aboutira bien­
töt ä une reduction du nombre des 
etrangers en Suisse.

Mais prenons garde d'oublier que 
l'immense majorite de ces etrangers 
sont des travailleurs dans la force 
de l'äge qui contribuent pour une 
large part ä la prosperite de notre 
pays.

Faut-ii les chasser comme des vo- 
leurs pour les röcompenser d 'avoir 
augmente notre richesse ?

Faut-il les condamner au chömage 
pour les remercier d 'avoir accepte, 
depuis des annees, les travaux les

plus dangereux, les plus rebutants et, 
souvent, les plus mal payes ?

C'est pourtant ce que vou- 
drait l'initiative de l'Action 
nationale I

Travailleuses et travailleurs suisses, 
accepterez-vous cela ?

Pesez bien les deux plateaux de la 
balance avant de voter les 19 et 20 oc­
tobre.

Avec les socialistes: NON ä l’initiative inhumaine 
dites ■ H  S H  de l’Action nationale !
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